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Di Rupo résiste à ce stade
au coup d'épaule de Labille
PS Les élus et responsables restent de marbre après l'attaque visant la présidence

••. Après l'appel
de Jean-Pascal LabilJe,
suivi par Thierry Bodson,
à changer l'équipe
présidentielle, les élus
et responsables
socialistes
ne relèvent pas.
••. L'état-major veut faire
retomber la poussière.
••. Resle qu'après
une accalmie, c'est
tempête à nouveau.

Le ps, ça va comme un lun-
di. Aprè~ l'exdlLSioD du fé-
déraL le,., affaires. l'évic-

tion du gOU\'t'rnement wallon. et
maintenant les sorties de Jean-
Pascal Labil1e et Thil'rry Bodson,
II' PS, du moiM Il' mouvement so-
cialiste, est plongé à nouveau
dans un mélange de tensinns et
de convulsions.

Les propos du sR'l'étaire géné-
ral de Solidaris, samedi dans ces
colonnes, ainsi que dans le Grand
Oral RTBF-Le Soir, ont frappé un
coup dans la fourmilière. où,.
croyait-on. chacun était juste re-
tourné à sa besogne. Question;
Elia Di Rupo tîendra-t-il ? Est-il
appelé il lâcher les commandes
du PS? Tout continue? A ce
stade, voyons _

1Le coup ut rude. L'état-major
du PS, et avcc lui une série

d'élus et responsables S()cia.1i5te~
avec lesquels nous aVllns pu nous.
entretenir (!ff' the rec(}rd, a beau
re.lativiser, "oire minimiser. l'n
l'xpliquant qu'on est dans unt! of~
fensive de «gn/~' egrl .••• les faito.
sont là : deux patrons de l'Adion
commune (lire ci-dessous), Jean-
Pascal Labille pour les Mutua.li-
tés et Thierry Budson pOUt la
FGTB walloll11t', qui souhaitent
publiquement le départ du pré-
sident du parti, on n'avait jamais
vuçaehezll~ TOUgeS _

Les deux rùmtrdlnent pas fur-
cement leurs organisations avec
eUX, ils inten'Îennent san.~ man-
dat de leurs affùiés mais, enfin. ça
ne change pas grand-clwse à la
puissance du coup port~ à Elia Di
Rupo, Lequel, affaibli comm!'

l'on sait, avaittout,juste bouclé Lln

Chantier des idêes qui, croyait.
on, semblait pouvoir peut-être
(soyons prucll.'llts) redonner du
l:hamp au PS. Du muins ll!Chan-
tier avait-il permi:> aiL\{ quatorze
fédérations - Liège en tÊte, ou le
congrès final a eu lieu le 26 UIr

vembre - de renouer et sutUiCrlre
ensemble à un nouveau « projet >/

socialiste. Mais \lon, pas de ré-
pit ... Unsondage (Ipsos, il)' a une
semaine) bof-oof(où II' PS se re-
fait un p'"u à Bruxelll's, pas en
Wallonie) sert de déclC'ncheur. il
fait remonter à la surface la que-
telle ayant trait 11 la prise de pa-
role au congrès de Liège (boudé
par Jean- Pascal LabilIe, qui av.ut
éte prié de rempocher son dis-
cours) et, plus largement.le:-> dis-

cussions et les interrogations sur
le leadership dirupicn, avec elles
les ùi-vergcnces our ta stratégie a
suivre en vue <le la ma.xi-sé-
quenee électorale 2018-1019.

2 Le parti se rèSSèrre. C'est la
. veTsion iUl boulevard dl'

l'Empereur. Ou se ref~nne, dira-
t-on parmi les partisans de Jean-
Pascal Ltbi1le et Thierry Blxison.
Quoi qu'il en soit, l'état-major so~
daliste a conseillé samedi matin
au.x élus de ne pas réagir afin de
ne pas alimenter la machine (mé-
diatique) fi p<Jlrmiquer. Dl' fait,
mis à part André Flahaut. légiti-
miste forcené et grand connais-
seur de J'appareil qui il pris illico
la défense du président on a vu
très peu de rouges entrer dans la
mêlée. Mot d'ordre: laisser re-
tomber la pous~ière. ne pas don-
ner prise aux attaques, ensuite on
"f!tra, Après cettt' phase de (ten-
tative de) d{.compressiun.les par-
lementaires poun-aient, dit-ou,
sc manifester il. présent, cette se~
maine, et tour à tour affirmer leur
soutien à la présidence, A sui\Tc.
Cela étant, dans un pr~mier
temps samedi, plusieurs resptln-

sables s'interrogeaient: Jean-
PilScal Labille intervient~il avec le
soutien de la fédération liégeoise
(Thierry Bodson est affiliê à Liège
lui aussi) et celIl' dl' Charleroi.
dellle de Paul Magnette ? Auquel
cas. on avait affaire à une tenta-
tive dl' putscb ni plus ni moins.
Quant il la Fédération liégeuise,
l'on sait que le président des Mu-

tua.1ités est en rupture avec les
instances dans la Cit6 ardente.
Enfin. Paul Magnette, lui, était
injoignable ct' wl'ck-end. Sl'S pm-
pos en inten;cw CCli derniers
mois. et sa participation active
récemment au Chantier des
idétls, en protagoniste lurs des
tmmux de synthèse, donnent il.
voir un futur vraisemblable can-
didat il. 1<1 présidence. mais en
prin('i~ san;; brûler les
échéances pr~vues,

3 L'option du président. Elio Di
Rupo maintient sa ligne, en

substance: on a réformé les sta-
tuts du parti (decumul des rému-
nérations et décumul intcgral),
on a actualisé le projet socialiste
(le Chantier et s!',!;170 proposi-
tions), les fédérations sont sur la
mêml' longueur d'onde, 11'8 élus
sont en phase, maintenant tems
en campagne vers les élections
communak~ puis régionall·s-lé-
gislatives-curupécnncs.

C'était le plan, Le président
n'est pas sourd aUX commen-
taires et critiques pour autant.
Parmi les scénarios envisagés, il
en est un qui le donne tête de liste
aux élections européennes {'n
2019, œla au détour d'un congrès
(européen) qui sc déroull!ra Il'
4- mars prochain, Une façon pour
lui d'annonc\:'r ~n depart du
Boule"ard - une clarification-
tOlU en a;ssurant son dernier
mandat. Un scénario seulement.
D'avant le samedi 16décembre. _

DAVID COPPI
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À MONS

Le CDH met une
pression maximale
surDiRupo
L'affaire Lafosse va+elle
offrir une porte de sortie
inespérée pour le CDH et son
embarrassante majorité avec
le PSde Di Ropo à Mons? La
question sera sur la table du
collège communal convoqué
en urgence ce lundi matin
pour discuter du cas de Pas·
c<lILafosse (photo).l'éche:-
vin des Sports est soupçonné
d'utiliser à des fins politiques
une ASBL sociale, subsidiée
par la Region wallonne (Le
Soir du 16/12). L'édile et son
père, l'ancien bourgmestre
Maurice Lafosse, sont sous le
coup d'une information judi-
ciaire à ce sujet mais aussi
d'une double enquête de la
Ville de Mons et de l'adminis-
tration wallonne des Pouvoirs
locaux. l'échevin a déjà été
entendu par le collège com-
munal jeudi et il devait aussi
s'expliquer devant [e comité
de gouvernance de la ville.
Sauf qu'il a fait savoir qu'il s'y
présentera it avec ses avo-
cats. Dans l'opposition, ie MR
et Ecolo ont dès lors réclame
une instance juridiquement
reconnue pour l'entendre, à
savoi.r le conseil communal.
Le CDH, en majorité avec le
PS il Mons, il exigé ta tenue
de ce conseil en urgence dont
la date (av;;Int le week-end de
Noël) sera déddée ce lundi.
Si mathématiquement, le PS
n'a pas besoin d'un allié pour
gouverner la ville de Mons, le
départ fracassant du CDH-
apres le« licenciement» tout
aussi fracassant du MR de
Bouchez en 2016 - écornerait
un peu plus l'image d'un Di
Rupo décid ème nt contesté.

S.DX
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action commune L'unité socialiste déforcée mais pas dissoute
ANALySE_ ••••••••• _ Faut-il cn déduire que l'Action com-

e efte stratégie qui a consisté pOUl' munt' syndicat-mutuellt'-parti est
Elia Di Rupo, quelque part, â • GU- morte en el' moi.-; de décembre 2017?

t"légitimer n'e.,t pas il même de replacer Sûrement pas. Certe-s, les relations per-
le PS dans llll bon rapport dl' forclJ8 » sonnelles entre les cbefs de file des trois
(Jean-Pascal Lahille). «Q1l/wd je l'W:" composantes (auquel il faut encore ad-
dU/m une a-ssemMEe ,syndicale (m une joindre le reseau associatif) de cellc-ci
manijéstatioll, le.•gms me disent: lIvec sont clairement entamees. Jean-P-d5eal
Elio, l'a ne marchera pa.s» (Thierry
Bodson). «Le parti est dans une <1.'1na- Labille et Tbil'HY Bod._on ont beau cla-

mer que «ce n'e"t pa" l'homme qld e~'tmique positive et la démarche du Chan- vi.srl », la personne d'Elio Di Rupo entier des idée.• me pl/rait trè" illtéres- prend quand même pour son grade, On
,sante. Alai" IIfaut il présent une mitre est loin de cette sortie concertée, en
d.'lnamique mganisl1tÎ!mndlf il l'inté- mars 2015, où k•• difterents leaders
r-ieur dll PS. At>e<' Eho Di Rllpo ? C'est
au.t' in.\'fllnce,. du parti d'en dicù/',,'. s'étaient associés pour dresser le poing
(Robert Vertenueil). fermé dt, l'Action commun!' en direc-

tion du gouvernement fédéral de
Trois citations visant Elio Di Rupo, centre-droit.

trois phrases émises ce week-end par le D'autant que les !nises d~ POSl·t.)'Ond~secrétaire général de l'Union nationale "
des mutualités socialistes (Solidaris), ce samedi rappellent le froid qui s'est

installé depuis p.'u entre les corn po-celui de l'Interrégionale wallonne de la
FGTB et celui de la FGTB nationale. santes de la famille socialiste. Mutuali-
Ricn que ça ! A la place du prêsident du tés et syndicat n'ont guère appréeié dl'
PS, on Se vexerait. ne pas être convies il la tribune lors de la

clôture du Chantier des idées, le 26 no-

vembre illil>ge (Lf Soir du 5 déœmbre).
De m"me, le PS goûte peu, c'est un eu-
phemisme. les sorties il répétition de
Thierrv Bodson en faveur d'une coali-
tion « de gauche" associant, en Wallo-
nie, le PS à Ecolo et aU PTB, Une an-
tienne répétée ce week-end par le syndi-
caliste liégeoL~. Quant à Robert Verte-

nueil, il rappelle volontiers qu'il
dialogue avec tous les partis deeentr!'-
gauche et pas uniquement le PS. Pail de
partcnaire privilégié, donc, malgré d"s
liens déjà très anciens,

Néanmoins, si la charge est 11lde, de

l':w,,u même de ~ocialistes, elle ne de-
vrait pas suffire à faire exploser l'Action
commune, D'abord, Cil raison dl' la
proximité des échéances. La campagne
des élections communales l,t provin-
ciales approcbe à grands pas. Ce double

scrutin sera suivi. buit mois plus tard,
par le rendez-vous électoral dl' 2019
(Europe, fédéral, Régions). Désunir les
forces socialistes n'aurait d'autre effet

que de renforcer la droite et peDneltre
la reconduction de coalition sans le PS.
Ni Solidaris ni la FGTB ne le S<)U-

haitent. " Si (m ,jeut aftâT/dre les ubjel'-
tifs communs à Jeall-Pascal Lllbille,
Thù'rry Bo(L"J1l et Elio Di Rupo, iljùut
re,.Ur soudés », plaide un mandataire
socialiste.

«Si on t't'ut utteindrY Ir.obftct{fs
COlllRIltR8 à Jrarr-PCUlCal LchiHr,
Thirrr,I/ Bfld8011 ri Elio Di Rupo,
ilfuul r(!Bt~r wud;1l » U"'J ELli ~'JGAuST[

Ensuite, les politiques menées actuel-
lement par la coalition fédérale «sué-
doise " restent la cible commune de ce
trio. Et les !1lt'sures qui doivent encore
être votées au cours de l'année qui vient
auront tôt fait de ressouder le eamp so-
cialiste, Il y a donc fort à parier que, le
moment venu, les dilfërents respon-
sables dépasseront les querelles d'ego
pour travailler ensemble. _

PASCAl. LORENT
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